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Natre pr«âuctioB agricole 
Le atexatére de rAgrlcWtare vient de {aire 

paraîtra an Mai eoanparatrf daa récolte* en 1018, 
en lft lS et en 1920. 

N o n * y iioton* quck-ues: chiffres .Intéressants. 
Pour 1* blé. aotre production, qui était da 
t » i » l t 3 0 0 qurntanx ou lu IX n'avait atteint que 
4M.(«! 700 quintaux en 11)1!). Elle se monte, pour 
1920, 1 (12.70U.270 quintaux. 

l 'ne amélioration t r i s considérable est à no
ter pour la filasse de lin. Nous dépassons les 
chiffre d'avant-gtierr-e. De 210.70S quintaux en 
lOl.'i. nous passons a :t7ll.41'J quintaux en 1020. 

Le prix de certaines denrées 
a 

U n e cons ta ta t ion 
l a i t e par la d irect ion d e s s ta t i s t iques 
La direct ion des s ta t i s t iques de la France , 

qui d é t e r m i n e chaque moi s les var ia t ions du 
coflt de la v ie , a enreg i s tré lu b. i isse au dé
tai l sur les denrées e s sent i e l l e s s u i v a n t e s : 

Lard gras : ( n o v e m b r e ) 11 f.-. M , i dé
c e m b r e ! . 9 fr. 8 0 : moiitoii tgigut e n t i e r ) . 
M fr. .">(). M fr. SU: sucre cassé . 1 fr. 10 . 
8 fr. 4 0 : sucre cr is ta l l i sé . :* fr. .">0. 1 fr. 7 0 ; 
c a f é . 10 fr. M , !) fr. SU; bul le b lanche , 8 fr.. 
T fr. 7 0 ; v iu . 1 fr. 50 . l ~ f r . 4 0 : a lcool a 
brûler. I fr. 5.".. I fr. "><>. 

Tour les l é g u m e s secs , le ri», les p o m m e s 
d e terre, la ba i s se est de 10 p. c. 

L E S G R È V E S 
A TOURCOING 

D e s t i s s e r a n d s , an nombre d'une centa ine , 
occupés A l 'usine de MM. T o u l e m o u d e frères , 
boulevard Gumbotta . se sont mis en grève . 
mardi m a t i n . A propos d'une quest ion de rou
l e m e n t dans les heures de travail . 

D e s bonnet i ère - , une c inquanta ine , ne se 
sont pas présentées au travai l , mardi, chez 
M M . Clarisse frère-, rue \VtuiK--f horqiicpl, 
14.Y Cette grève est survenue pur suite d'un 
différend relat i f A la prime de vie chère . 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI. MERCREDI 12 JANVIER : 

Aujourd'hui, saint Fréjus. demain Baptême tic 
Notre-Seigneur. 

VI' jour il« Passa**. 
Soleil : Lever. 7 li. IX coucher, ltt h. 4."). 
I.uue : Nouvelle lune du !>. l'remier quartier, 

le 17. 
L'c.le Nationale des A n s industriels de Iloii-

baix : llibliothèirae ouverte au public de il » 13 h. 
et de 11 à -Ml h., saut les dimanches et lundis. — 
\lti-i . (iiivcrts |r diniauchc. de 10 A 11! h.; le 
jeudi, lie 1 I I 17 h. 

Caisse d c|iarstie : Séam c de versements et de 
renilliilirsenieuls. de !l 11. il 10 II :'.(!. 

A l'O h. 1"» : ci.urs de géographie économique. 
2. rue de la Gare : L'Afrique Française du Nord. 
s i Lsa conditions de aaa développement écouomi-
«ue. 

Roubaix et Tourcoing 
vont recevoir une délégation 
de la Chambre de Commerce 

de Bradford 
'..es Chambres de e m u m e r c o de Roubaix et 

dt Tourco ing recevront , les iT. 18 et 111 jan
vier, une df lnaal lun d, la Cnaaabra de caaa-
merci- de Hradford. Duritut ces trois jour-, 
d e - . -onférences auront lii .1 entre les repré-
s e n f a u i - des a a i e i s e a Imfcaatrar* text i l e s de 
t r a i i ' T et f > — S l t i r r t Au cours île ces ren-
c. iutres. s e r o m d i - e n t é e , d iverse s ques t ions 
in téressant l'Industrie de u s deux pays . 

l 'arnii ce l les -c i . îmu- r a i e e u » : If r,•clé
m e n t des l i t iges c o m m e r c i a u x par les r h - n n -
b r i s de c o m m e r c e , et non par les tr ibunaux 
consu la ires : le c h a n c e ; !•-• mesures I pren
dre pour év i ter le- suppress ions de contra t s 
p e n d a i r les i iériodes de crise : l 'uuiticatioii 
des condi t ions iliins les affaires fruucn-an-
•aaasM : Ira l ivra i -ons à rAlloniagaie : etc . 

Durant ces t m i s jours auront lien u u s - i des 
rfv.-ptiiuis par Te- Chambres de c o m m e r c e des 
deux v i l l e s , et par le Ci mutai I I — de l 'Indus
trie Text i l e , des v i s i tes de cer ta ines M i n e s . 

A Unttbaix et à Tourroing, un lunch sera 
offert au.'. délcL'itcs asutlaka par ies Chanibres 
de eomnierce . De -on côté , la Fédérat ion lu -
i l u s t r i e l e et t'oiunieri iule île l toulut ix-Tour-
co iug leur offrira un dîner au Cercle de l'In
dustr ie . 

A v a n t de regagner leur paya, les A n g l a i s 
v i s i teront i iilin les c h a m p * de batai l le . 

N o n , publierons prochainement le praaraaa-
Uie complet B> c e s journées. 

l'tti -eut sortir de ces n a i a a l l i i a de grands 
a v a n t a g e - pour l' industrie et le eomnierce de 
nuire région. 

Le service municipal des archives 
Il ex i s t e parmi les services munic ipaux A 

l 'Hôtel de Ville, un service que la plus grande 
partie de la population s e m b l e Igjsocer. C'est 
des a r c h i v e s nue nous voulons parler. 

l'oui- beaucoup, qui dit arehiv •- ilii v ieux 
d o c u i n e n t s . f e c i est vr.-ii. ci d a n s la vas te 
pièci de l 'entresol du kâtlxaenl eentral s'en-
tasaeat de vieux papiers , de vieux docii-

• I i i 'nts , |e toute — 1 1 . Mais le bureau des ar
c h i v e s :i une aarre dest ina: ion. 1! e-t ouvert 
an public aux m ê m e s heures que les autres 
s e r v i c e s munic ipaux , c 'est -à-dire tous les 
j ours de la s e m a i n e de s à | J h., et de 1 4 à 
M h., saui le lundi où les bureaux ferment 
A 17 heure- . 

Durant ces heures , le publie peut consul ter 
gra tu i t ement sur p l a i e le « Journal Officiel » 
I n - i x t e n s o . les différents quot id iens régio
n a u x , les périoi l .qnes dont la col lect ion re
m o n t e iKitir tous au premier numéro . Il peut 
• M a l consu l ter une quant i t é de l ivres ayant 
n.piKirt au fada) c ivi l , aux traité-s, etc . Lutin 
et cela ]s?nt ê tre tr.-s in téressant 1*>ur les 
e l u d i a n t s , se trouvent là de nombreux ou
vrages a y a n t trait à Ih i s to i re de France , à 
cel le de la Tille et de que lques c o m m u n e s de 
la rég ion . 

l ' n e table de lecture ad l ' intéressé trouvera 
tout ce qn'il faut m ê m e îsour écrire, se dresse 
an mi l ieu de la v a s t e sa l le . Que le public 

n'hési te d o » ? péN W l l e t rtirreher » rea t**r-
s e l g a e m e n t s qu'il d é s i r e , ' i l rencontrera « « • 
lires d e MM. Loridan e t JLeatieunc, c h a r g e s 
tout spéc ia l ement de ce service , le mei l leur 
accnel ! et la p lus grande courtois ie . 

Les syndicats libres et le chômage 
« Le Nord Social ». o r g a n e des S y n d i c a t s 

profess ionne l s du Nord, publ ie d a u s son nu
méro de JanTier. l 'entrefi let su ivant e n fa
veur de la Caisse de c h ô m a g e des S y n d i c a t s 
Libres de Koubaix -Tourco iug : 

« Nous faisons appel A tous nos amis généreux 
pour qu'ils nous aident par un don. si modeste 
soit-il. 

» Que nos ouvriers et employés que le chômage 
épargne, pensent A leurs camarades atteints ! Kt 
vous, fidèles abonnés du « Nord Social ». qui pui-
vex notre mouvement avec tant de sympathie, 
aidez nos chômeurs dans une passe difficile. C'est 
le moment ! » 

E n v o y e r les dons A M. Bla in , au « D e m i -
Cercle a, p lace N o t r e - D a m e , Roubaix , pour 
la région de R o u b a i x - T o u i c o i n c . 

AU RAVITAILLEMENT 
Toiii les jours m i Haltes, TOUTE L I B U «a : 

Benrr* Béate, 19.00 la kilo: ConSturec 1 40 et 2 50 te 
7°80 ,Cho.co1'"' I ' 8 u l M - 5 U •»•! Fromage Chetter, 

N.B. — Pour la vont» du beurre, la eartt de don 
rees sera •sigee. 

CUIRS: Semelles pour femmes et enfants. 2.50 et 
00 la paire. Talons pour hommes, 1 00 la paire. Ta-

0.7S la paire. Demi.semelles, 0 73 

VENTE LIBRE DE VIK ROUGE (1 fr. 70 te litre) 
Mercredi U, de « j 11 I... 9e jaunes et vertes; de 

i-lio 
des Halles 

VEHTE LIBRE DE CHAUSSURES DE LUXE 
ET DE TATIOUE 

Salle île, ratas, rue tic l'Hospice 
IMCKIPTIOnt POUR LE CHARBON. — Une et 

-' pi-rsonn..-. .',u kilos pour 10 fr. ou 100 kil. pour 20 
fr : :l. 4 ei I personne- 100 kil. pour 20 fr. ou 150 
kil pour 30 fr. ; 6 personnes et plus. 150 kil pour 
30 fr. ou 200 kil. pour 40 fr. 

•if oecteur. mercredi 12, de S à 11 h.: 4e secteur, 
de 14 a 17 B. 

:><• secteur, ieudi 13. de a a 11 h.: te secteur d* 
14 i 17 h. 

LIVRAISON DU CHARBON. — 1er at 2e secteurs 
mercredi. 

U S SECOURS EN NATURE AUX CHOMEURS 
auront lieu, rue Pellart. 99, carte orange, mercredi 12. 

A 8 h., de 1 a 70: a 9 h., de 71 a 140; a 10 h., de 
141 à 210: > 11 II„ de 211 à 2*0; à 2 h.. 281 u 350; 
i 3 h de 351 a 420; » 4 h„ de 421 à 490 à 5 h.. 
de 401 i 550 

.fend: 13 : à 8 h., de 531 à 620: a 9 h.. 021 à 690; 
10 h. de 691 

• m i M 
• h 1011 à 11 

78o ; 4 11 11.. 76 
3 h . 901 à 970; à 4 h,. 071 a 1040; 

HALLE F L I P 0 . Heuire 10.00 recommandé 
1S.00. Fromages Qheeter, Qrayére, Hollande 
S.IN) ù li'.iHt. Vin isaaae 14H et 1.75. Bordeaux 
L'.ôO. l'ain d'épiées 4.IK) et 4.."S). Café extra 10.00. 
Confitures ' ,̂"i0. t'iiixolat. Biscuits, v prix.0ti.siiS 

LEGION D ' H O N N E U R . — Voici le t e x t e 
de la c i ta t ion de M. Waramier, ancii'ii c o m 
m i s s a i r e central de Rotibaix. n o u i m é c h e v a 
lier de la l*|rieg) d 'honneur : 

M. Warguier (Abel-Napoléon i. commissaire 
central île police ù Amiens (ktnnuae). 

Sue, cssiveiuent. depais |e 1er mai 1S.S0. aaerd 
taire de police à Saint-Main, agent secrétaire à 
Amiens le 1er décembre lS'.Hi. commissaire de po
lice le l'O mai INm. commissaire central ;'i Die al 
le 4 mars MM, commissaire central à Uouliaix 
le 1er août l!)i;t et commissaire central à Amiens 
le 1er décembre V.il'.l. 

Titres exceptionnels : Ml aaa et demi de ser
vices civils, services particulièrement distimiués 
Nattas dans l'exercice de ses fonctions et notam
ment pendant lu guerre (otage de tin août au 0 
novembre 1014). 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE EN 
L'HONNEUR DE NOUVEAUX DÉCORÉS. 
— l 'ne fê te i n t i m e a réuni les e m p l o y é s de 
In S o c i é . é A n o n y m e « H a n n a r ; frères. Motte 
et Marquet te réunis s, B8, rue du Moul in . 
poiii' t é m o i g n e r leurs v ive s s y m p a t h i e - à IssUl 
co l l ègues . MM. Lucien Marqua 111e. Ftorlutoad 
Itourgiiis, A a j n u t l n Lsiiiiartiuiere. Krnesi Qaat-
sonv i l l e et l 'aul Vanhol lando qui v iennent l e 
rei-ovtiir du ïo i ivernenie i i t la médai l l e d'hon
neur du travail . 

Au nom de la S o c i é t é et du personnel . M, 
De ( i ivnde l a f é l i c i t é eu t e n u e s chaleureux. 
les nnuveau>; Médai l lés , et leur a remis nu 
superbe cadeau en MUivenir de leurs bons et 
loyaux serv ice - . I n vibrant r i r a i est ensu i t e 
c h a n t é en leur honneur. 

M. Marqaal l le a r é p o n d u : se fa isant l'in-
l iTptv ic lie -es c a n i a ï a d e s . il a déc laré être 
1res sens ib le à ce t te in.iri|Ue d 'es t ime et a 
adres sé se s s incères î e i i i e rc i emen l - . 

C e l l e cbarnia i i i e ri'-imion s'e-t t erminée 
d a u s la plus ( t a n c h e camarader ie . 

NOUS A P P R E N O N S eae M. Hevmaus-Dcvvame 
."si ter. rue de l.annov. vient de céder son com
merce (tarirent lire et ; élu Kentliro de glnees à la 
-Maison Koger (Joflin. 47. rue de Sebnstopol. eu 
la clientèle est invitée i l ' a t l l a w r . M M N 

A U X A N C I E N S C O M B A T T A N T S P R I S O N 
N I E R S D E ( J U E R R E ( S o u s - S e c t i o n de Rou
baix e t e n v i r o n s ) . — On ajsjsja prie d' insérer 
rappel suivant : 

I.e Conseil d'administration d,' l'Association 
du Nord ferrite tons les ex-prisonniers de paerre, 
soeiétaires eu non. s la réunion générale extra
ordinaire qal aura lieu (iimanclie pro< liain 10 cou
rant, h .', h. ,'ill ptaelasa. un Café! l'andore. JS. rue 
l'nuvrée. 

M. l.é'oii l'asipisl. dé|,uté du Nord, surnommé 
-i iiistcmi m ii le père des prisonniers ... .pu. bien
tôt nu l'arlenient. défendin de toute son élo
quence e; de son autorité dévouée ;'i notre cause, 
les légitime- revendication- ,1e tons nos cauiu-
rades. a bien voulu accepter de présider cette 
assemblée. 

M. Olivier, le distingué président de la Fédéra
tion du Nord des Anciens Combattants, fera une 
causerie très intéressante ajaat tous les aucieus 
captifs voudront entendre. 

Le docreitr llrucheir. le sympathique président 
de la l-'édéralinn du Nord des Ancien-. IV 11., don
ne'a il'uriles reiisciliaemcnts M l l'Association. 

Kn rai.-on de I'IIIIIMHtance de cette réunion, 
tous les prisonniers de guerre de Koubaix et 
euvirons se feront un devoir d'v assi-ter et d'y 
amener tous i eux aaai n'ont pas encore adhéré au 
groupement. C'est leur devoir, ("est leur intérêt. 

MEUBLES D E L U X E . A. De Beyae. fabricant 
renommé, 1B7-1C9, r. l'ellart. Bot. Tél. ?77. 71 

UN B R A V E . — Le s a m e d i l ô . à 11 h. 4.1, 
en l 'égl ise S a i n t - M a r t i n , sera céiéhrv un ser-
viee i l 'exhuii iatioi i du corps île M. Cyri l le 
Kerllé. sirhlat an P>(i5e R. I.. t o m b é pour lu 
l'raiico A Vl l l e - sur-Cousance ( M e u s e ) , le 7 
-epte inbre 1!)1 l. 

Ce brave était le l i ls de M. Fer l ié -M^ré-
rasal et l 'époux de d a m e W a r g u y . 

L'AMICALE-PHOTO, au cours de sa dernière 
réunion, a procédé au renouvellrmeat de la Com
mission et la composition du Bureau pour l'Jl'l a 
été établie comme suit : Président, Octave Leduc; 
vice-président, Alexandre Frank: secrétaire, Hec
tor N y s ; secrétaire adjoint, Albert Yanstrcne; 
trésorier, Louis Taceocn. trésorier adjoint, Ber
nard Gayet. Les cartes serout à la disposition 
des membres, le vendredi 15 courant, au siège, 
Café Pandore. 

ON RETIRE UN CADAVRE DU CANAL. — 
Mardi, vers 10 h., quai d'Anvers, a été retiré du 
canal de Roubaix, le cadavre d'un nommé Pierre 
Bahier. 27 ans. sans profession, rue du 1 lutin. 3 . 

De l'enquête ouverte par M. Doyen, commis
saire de iiolice du 4e arrondissement, il résulte 
que ce malheureux atteint d'épilepsic. était tombé 
à l'eau lundi, vers 10 h., eu regagnant son domi
cile. 

UN F E U DE CHEMINÉE. — Le poste des 
sapeurs-pompiers était mandé mardi, à 10 h., 
pour se reudre à rétablissement de M. Louis Wa-
tine. fabricant. (irand'Hue. 

Les pompiers n'ont pas eu i intervenir, il 
s(agissait simplement d'un feu de cheminée. 

POUR VOL O'OUTILS. — M. Doyen, com
missaire de police, a rédigé procès-verbal pour 
vol d'une sacoche d'outils, à deux jeunes garçons, 
l'un apprenti singueur. et l'autre donneur de fils. 
Ces jeunes gens avaient dérobé au préjudice de 
M. l'ierre Coutarel. dome-tique au service de 
l'ébouage. une sacoche contenant des outils et 
des crampons pour fera. 

C R ^ I X 
LE PERCEPTEUR sessia ieudi 13. les rentes, trai-

trineuts et manda:* irtari de l'Etat, du département; 
c: spécialement de i ,'i 11 h. 30. tes allocations aux 
pupille» de la Nation <4e trimestre 1920. feuilles ver. 
les n. 1 à jr.ll el de 14 à 17 le. les allocations mili
taires. rtCSSla des lontribut IOI.S directes et autres 
taxes. 

UN VOL RUE C H E V R E U L — Un quineailler. 
M. Ktienue Blonde, rue Chcvreul. a constaté 
ipi'iine somme de 1.000 francs environ et divers 
papiers se trouvant dans nm- armoire de sou 
rez-de-chaussée, avai-nt disparu. A la suite d'une 
plainte de M. Blonde. M. Bychère. coniinissahe de 
police, a ouvert une MBadte. 

VENTE DE TICKETS DE CHARBON au maoasin 
rentrai. 14. rin> des ll^irTs. Mcreredi 12 janvier, pour 
1» secteur (lare, 14 I,.: jeudi 13, pour le secteur Cde-
Rue, 14 h ; vendredi 14. pour le secteur Rouhuix; 
samedi l i , pour le >e,teur Kléher. 100 kil. pour '20 fr. 
l.r>0 kil. pour 30 fr 200 kil. pour 40 fr. La livraison 
il domicile en charbon de Bruav se fera le lendemain 
de la vente. 

COMME DU BEURRE < E R A > 
aui irait» d'Orient. Depùi H. Cennaln. 10, Gie-Pl.ce, Tourcoing 

WASÔÛÊHAL 
CHARBON. — L*M per-onues gui sont *n posses-

Mitn tit> !e.ir« tickets et qui u'o.it pu M MTV&M sont 
prté*a tli* ê IAWV inscrire* le uiercreili 1-. À t*K—Il 
d:i Capretu, pour le Capreau. et le jeudi 1^, pour le 

CHOMAGE. 

WATTRELOS 
LES CONSULTATIONS DE NOURRISSONS auront 

lieu aux endroits et heures ci-aerés : le jeudi 13 iau-
rler, éeaii àe filles «le la rue de Tourcoine, : première 
série à <1 h. e' Sa série a 10 heure-, Kcnle de la Ilail-
lerie. première s, rie à 14 k. M et 2e série à 16 li. 

LCS RETRAITES OUVRIERES. — le s personnes 
en |.irse~don * i-nnea c. retraite!! ouvriers ayant 
déjà :icct les versement- som iRTltés k m peé-
•enler à la l l . inie Bureau .li 

il'ctr 
ve.-~ île la ii.'.in m e rniouriie en raisoa de» Irré-
rularll - ron-tafees dans leurs vei-sem. nts durant 
la |icri nie île guerre, Cette demanile ê t inill.-|a'i>-
sal.le i,..ur le- aaaarén sotenl retal.lis Uanslçurs 
droits ;i | ,,|l ic.mon ,| ! K.i it ou ;i l,i buiunratiou 
i l - i : L e s i — |M N n p r 
à la Mairie, dam l'ardre i ; i p n - Battais d e l à 
tarte iiiileiH,:/ iltj te au r, janrlar, lettrei \ a L 
Un n au a janvier, lettres M e /. L, - •e.iir. - qui 
seront dani- I Impossllùlitè de se présenter person-
nelieiiM'iit. poniioii; ataMlr leur iteauiada à imr 
iloiniiile. en faisant aeendre lue formule :i ta Mai
rie. P.n un- lui i l i - i v Tomes les 
item, iii'i- - -ej i - j ii - ; n .m .u il.ceiuhre soin I te-

LA F R A U D E DU TABAC. — T-e- «lounniers 
Crousne et l>erutlder. île .service nu liureau de la 
Hussarde, ont arrêt,- Jeaa D'Haejre, 21 ans. aaé-
lanicieii. deiiieuraiit à \ \ iiMjucliid. hameau du 
l - o n i i - l . 1 1 . AcCOIUpai . l l e l ie >,| tCllIlllC. ipi i 1 lit 
êaaiei îent arrêtée, il lentait de passer la fr.'m-
t'ére avec N kilos (le tahno ,.f lilHI paiplels de elsia-
rettea de provenance helne. Ht ails à. la «enilar-
nierie. le atéaate a été conduit ù Lille et êcrouc 
à lu uiuison d'arrêt. 

E l â f T Q U r n J o a i l l i e r O r t . i r e 

. K l L i l H L i l t 4 , rue Nattoaale, LILLE 

L A N N O Y 
B R E V E T D'APTITUDE MILITAIRE. — On 

i,ons ; i ie d'inaerer: 
<. Le» .jeunes K e n s de Laniioy et des environs 

qal désirent aciuiérir le hrevet d'aptitude mili
taire peuvent ilouncr h ai s nom et adresse, à M. 
l'aul l'ioin ici. u . m e de Uoiibaix. à f.anuo.v. I>es 
«ours iliéori.|iics et pratiquée leur serout demies 
pur un instructeur militaire. Le lieu et la date 
de la première réunion seront indiqués ultérieu
rement par la voie du journal, > 

H E M 
LA C I T A T I O N D E M. D E L E C R O I X . — 

Le « Journal Officiel » publie en ces t ermes 
la citât ion de M. Ih' lecroix. n o m m é c h e v a 
l ier île la Lég ioa d 'honneur : 

.M. l ie l ivi 
d'Ilcm iNoril 

.Maire de i:i eoininu l'ilcin depuis l'.HKI. 
Titres exi optionnels: plus de L'fl ans de fonc

tions él . 'cihos. Services distingues rendus à la 
ville d'Ilcm. l'eudant toute la durée de l'occupa
tion aileniandc a fait preuve d'un dévouement 
sans bernée. Comme président du comité régie-
ual île ravitaillement de la rcRion de Houbaix. a, 
grâce ;i son activité im-i ssante. réussi ;i alimenter 
en vivres le- dix-sept communes, soit lii.NHI 
habitants, qal dépendaient de sa conimisMon. Vis-
à-vis de l'occupant eu toujours une attitude em
preinte de la plus liante dignité. A contribué, par 
«un exemple personnel, à maintenir le moral de 
ses concitoyens. 

L'IVRESSE MAUVAISSE CONSEILLÈRE.— I,,.;,. 
ronsoauaaieara, iialntatit Lsaaay (in se teaavaiaal 
rbea M. Vsaiiaaalaia, caharclier. ayant élè neagl 
do- a rasas île leur ,-at d'ivresse ne virent rien dp 
niuuy.. 1:11e lois dehor*. iiue de tiriser les carreaux 

de l'estaminet. Plainte u été déposée à la 
ILTAUT AITICHER LES PRIX. — Mudaine Tri-

coït, niicierc, -'est vu gratiner d'un procèsverhal 
puur ne r>:«s avoir ufflché les prix des esettsi 

SOYEZ EN RÈGLE. — Procès verbal u aM dressé 
à la rfcares Je i l . Pierre Beapel, 1T ans, pour avoir 
rotSé en vélo «ur su trottoir interdit. 

LEERS 
VENTE DE CHARBON. — i M a paaaaasai. look. 

polir 1H tr.; B à i personne-, l:,o k. pour t i tr. OU; 
li l i l l i m s i el plus. 21111 k. pour JS ir. lnseripuons i 
la Mairla : numéro- 1 à .1011. mercredi l'J janvier, it 
S li à midi; SOI à 1.1 de J I 0 h.; 1.001 à 1.50(1 
j.ioli IS, de s ii i axial. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — M Arthur Bataille. 
•24 ans. demeurant i Hein, employé de tramway*, a 
heurté le tiimeon d'une voiture et s'est fait une plaie 
ceutuae à lu junibe. Dix à quinze jours de repos. 

(J eau-Juiieu-Joseph), maire 

TOUFFLERS 
LA CLASSE 1921. — Vingt-trois jeunes rens 

ae aont fait inscrire à la Mairie pour le contin
gent dr 1021. 

ANHAPPES 
GRAINES FOTAOar.ES. — La Mairie nous prie 

d'insérer : 
Le Maire informe le- f.iinilles indigentes qui occu

pent un jardin, qu'il tient à leur disposition et con
tre paiement de O.'Jj jjour frais, un assortiment d* 
prainea potugèrea en vae d'ensemencement. 

Un employé (oiHmunal se f fendre, à la disposition 
des intéressés à parue du 16 janvier, de 9 h. à midi 
à 1* llairie (1er étaKe). 

C Y S Ô I N G 
SAINQHIN-EN-MELANTOIS 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION. — 
Pendant l'année 11120. le bureau de l'Ktnt-Civil a 
enregistré, .15 aataaaacea, ''i publications, 31 ma* 
riages et 26 décès. En 1!)14. la population comp
tait l.ôiK) ûmes. eUe en compte actuellement 
1.53.-.. 

MERCIER F"* - '««.s 
L« p lus impar tan te expoai t ion 

.e MOBILIERS 
A LILLE. 179, RUE NATIONALE 

TOURCOING 
AUJ0URD HUI MERCREDI, 12 JANVIER : 

Caisse d'Kpargne, de !l h. M ù 11 h. 30 et de 
14 il Hi heures. 

HiVTKL de Ville : Bureaux ouverts au puhlic : 
de 10 h. à midi et de 14 à l(i h. 

lïibliotlièoue Communale, de 9 h. 
de 14 il IS heures. 

t'ontérenee à la Soeié 
20 h. 'Kt. Salle du Foyer Franeo-Auiéi-iciiin. 
OranafPlaee : « La Femme en Syrie ». par M 
Edouard île Keyser. membre de la Société de-
Gens de Lettres. 

midi, 

(léograplii 

Groupe des Mutilés de Tourcoing 
et ses Cantons 

P r o c h a i n e a s s e m b l é e g é n é r a l e 

On nous prie d'insérer : 
La Coimiiis-siou du Groupe des: Mutilés informe 

ses adhérents mutilés une la prochaine aseaaaMee 
générale esc lixée au dimanche 2* janvier, il 
!> li. V... il la Sa!l- des Fêtes des Heapict». rue de 
Tournai. L'ordre du jour de cette aaatalMIs sera 
donné proehaiuemnel dans des avis iiar la voie 
du journal et par convocation individuelle aux 
adhérents. 

t'jnforméinent il l'art. 14 de notre règlement, 
les adhérents BlBCiiés ipii désireraient é.iuttre des 
vieux ou imites autres ipie-tious ;\ discuti-r en 
assemblée générale, sont priés do h • adresser par 
lettre nominativement à M. Albert Ileveyt. au 
siège. 4.'!. rue du Hase. 

D'avance, la t'oinmission rappelle ipie la carte 
d'adhérent de IB20 scia r,gouren-cmciit exigée à 
l'entrée, sjae seuls eeas pourvus de cette carte 
portant le eaehel du (!roupe des .Mutilés et le 
numéro de contrôle et de participation à la tom
bola pourront assister et profiter de cette tom
bola. 

U N E C O N F E R E N C E A LA S O C I E T E D E 
G E O G R A P H I E . — Aujourd'hui , mercredi , à 
21) li. •'!(>. ÉtaM la sal le ilu Payer Franco-
Aun'n'caitt. t l i 'and'I'Iacc. une c o t i l é t e n c e a v e c 
project ions sera d.innée par .M. l ' i lnnanl de 
Ke.\>er. nteiiibrc de la goe i é t é Aei t i e n s et 
h i trcs . 

M. de K e y s e r traitera le sujet suivant : 
La F r a n c e M Syr ie : 1" sou rôle, ses ra i sons 
d'y être et d'y res ter : 2J de Meyrotit il à Du
mas , par lia Allipck : à J é r u s a l e m , l'été du 
Feu t e * ii irlniiloxes. 

U N E S E A N C E C L A S S I Q U E A L ' I N S T I 
T U T I O N DU S A C R E - C Œ U R . — La trrande 
s é a n c e que r in-din i t io t i du Hacn'-C*eur prù-
pare pasu le di in .niche lin j a i n i e r . prt>m<'t 
.t. donner sa t i s fac t ion -1 ceux >iu"it;t 'i-. ut 
U's b i l l e s ekaeaa de la l i t térature et de la 
mttsli)ue. 

( e - n m en ejl'ci iletiv cliel's-il'ipnvi'e. pli.n-
cuii d a n s leur genre . i|iii serotit inte'.'iivétés 
i c .iour-là. « Le liup.riioois geuiilh-.iiunie i, 
île Molière, est une de c e s p ièces . • i il i. à 
l'éiral de nos grandes tragédie* riadall |ues. 
font coi i i iai ire avec Mie rér i té , parfois 
cruelle, le- ini i foudei irs de l'utile htiiiiaiiii'. 
Mais i,p y trmive ai i -sj ee lion et franc rire. 
ksrjre et rasesnaat . qu'en Btlole hérit ier de 
la fradit ion ftoalaise d a n s Botr* l i t térature . 
Midièrc a réiianilu d a n s plawietira .scènes, et 
qal refoule les larmes prêtes à couler. 

L'opéra do « Joseph », de Méliul . sera 
donné coi i ip iètemenr. a r e c sa nartie x é a i q u e 
ii sa partie moulcule . Le t o o e h a a t ép i sode 
t) i 111,, 1111 •. qal cliai'oia notre i iuaginat io i i et 
notre larai d ' ea faa l M qal n'a aaata d inde 
pas i | i i iué notre iiiéinoirc. repreodru donc nue 
BAl'dMe vie son- les y eu x il,.s speetatMrst. 
et la iniisii iue Me contribuera pus pour peu 
à en taire valoir l'Intérêt. 

L E S C O N F E R E N C E S D ' H I V E R A LA 
MAISON D E S Œ U V R E S . — De,nain ji-odi. ù 
111 h. 3(1. >allc de- f ê l e - de la Maison des Œ u 
vres, une l'iintérciire sur a Si François d'As-
MSC. son iiiHiicin•(• d a n - la poésie , i lans la 
nii isiquc. d a n s in p e i i m i i e ». sera donnée par 
le K. 1*. He inard in . franc isca in , l i cenc ié ès -
l e t t t c - . 

Du chaut , de la î iui-i i iue ci des project ions , 
a c c o m p a g n e r o n t ce t te conférenc. ' . 

Les fauteu i l s sont à retenir contre un droit 
de t franc : les p laces de parterre, contre un 
droit de II fr. ."in. à la Libre irie l 'a tbol ique . 
l s , n i e de Tournai . Les p laces des deux B»le
rie* sonr gratu i tes . Lc-s enf.ic.ts i, in ai .•ompa-
gnés d,- leurs parents ne reraul pa- a d m i s . 

FEDERATION DE LA JEUNESSE CA-
T H O L I Q U E . — La r.'-union m e n s u e l l e des 
prés idents aéra lieu d i m a n c h e prochain. ! • 
janvier , à l u h. M , au local de la Maison des 
Œ u v r -s. l ,s . m e de Tournai . 

Les prés idents de toaa les croupes sont 
priés, par le l 'o ini té . d'être présent - à ce t t e 
réunion ou d'y e n v o y e r un m,min-,- iléli-gué. 

UN MEETING POUR LES MARINS DE LA 
MER NOIRE. — Mardi .-.,ii. à la Maisou au 
Peuple, sous la présideiiee de M. Krnest Delobel. 
sei ri'taiie de la lîourse du Travail, s e s ; Tenu un 
meeting en faveur des marins mutinés de la 
Mer Noire. 

loir pris la parole : MM. Delobel: Meuraut. de 
Koubaix; Carré, de Paris; Laurmaii. secrétaire 
de "l'nion départementale des syndicats: Thuil-
lii-a. du Comité de défense sociale. 

La réunion a pris tin avec l'adoption d'un 

ordfe du Jour àV protestation centre la déten
tion des marina de la Mer Noire e t des sjtndi— 
aaasatrs. 

L E W A T T M A N D ' U N « MONGY a T O M B E 
M A L A D E S U R S A V O I T U R E . — l u inci
dent qui aurait pu entra îner de g r a v i * cou-
sénnenccs . s 'est produit , hier nm'è.s-uiiili. ver* 
s ix heures et demie , sur tut t r a m w a y de la 
l i gne de Tourco ing qa l s e d ir igeai t vers Lille. 

A la hauteur de l 'Hospice Vai iheschoot , 
entre l ' a n é t du Bitinson et celui de Sa in t -
Mmir, le v . i t t u i a n qui condui sa i t la voi ture , 
s'écroula, at te int d'une attasUse d'épi lepsie . 

l l e t i reuse iuent , nu e m p l o y é d e la Couiiia-
-.'îiie. qui n'était pas de service , se trouvai t A 
titre de s imple voyageur , sur la p la te - forme 
a v a n t . Il s 'empara des m a n e t t e s et condui s i t 
le rramvvay jusqu'il la p lus proche a g g l o m é 
ration où le wi i t imat i m a l a d e fut d e s c e u d u et 
transporté d a n s une pharmac ie . 

Le conducteur bénévo le cont inua son ser
v ice improv i sé jusqu'à Li l le , où la vo i ture 
fut garée. 

U N E S A I S I E D E T A B A C D E C O N T R E 
B A N D E . — MM. Lodieux . contrô leur d e s 
contr ibut ions indirectes , le cap i ta ine Jacquc-
iniu. le l i eu tenant Gerin et M. Gabil laud. c o m 
missa ire de police du t a arrond i s sement , ont 
procédé à une v is i te domici l ia ire au numéro 
20 de la rue Verte. 

Au cours de ce t te perquis i t ion, les repré
s e n t a n t s ,1e la douane ont découvert , d a n s 
une ( l iani i .re . dix sacs c o u t e n a n t 4.10 k i los 
de tabac de conirebai ide . Cotte m a r c h a n d i s e , 
qui fut coi i l is i iuée. représeute une va leur 
coniniercia le de 4..1(1(1 francs:. 

Le tabac avait été ,-uneiié lil par un sous -
locataire , qui a j u g é prudent de disparaître 
avant l 'arrivée de la douane . 

GRAND CHOIX DE PHONOGRAPHES et 
daaaaea 1-allie chez Alphonse Drvos. l.'ir.. rue des 
PoutraiiiK, or. r. Meiiin. Képar. Transf. (Misiô.'td 

U N E C H U T E G R A V E D A N S UN E S C A -
LIER. — Nous a v o n s re laté , lundi m a t i n , 
l a i c i d e n t dont fut v i c t ime , la vei l le , fin soir, 
une octo'-'énaire, M m e Vve De lmar . 1 0 1 , rue 
de la Tossée . 

Cet te personne , en tombant d'un escal ier , 
s 'était fracturé le crâne. Kilo fut t ransportée 
d'urgence A l 'Hôpital civi l . 

Son état est aujourd'hui très s a t i s f a i s a n t . 

l livraison à 
i -e -e-ir 4 comment era irudi, 

M A R C O E N B A R Œ U L 
Y A - T - I L E U UN A C C I D E N T D ' A U T O 

M O B I L E ? — On nous avait in formé oa* . 
dans la soirée de mardi , un acf idpul d'auto^ 
mobi le s'était prolialdeun n, produit, vers 
17 heures , au Nouveau Ibuilcvard. aux env i 
rons du CroKé-Larii'-lM' et du ataiaaon. 

Une automobi le aurait t a m p o n n é et br isé 
u n e voi ture d a n s laquel le «e trouvaient nu 
h o m m e â g é pt une j e u n e t i l le: ceux-c i au
raient é té sérieu.-einenr MaaadK. 

L'un de nos .-nllaborateurs s'est l ivré A une 
r a q u é t e .sérieuse, qal ne lui • pas permis de 
décotiM-ir le moindre indice a y a n t trait à l'ac
cident a n n o n c é . 

CHARBON. — U Mairie non; «ail savoir que 1, 

II 

b a t , !..-> 

L I L L E 
L ' U N I V E R S I T É D E L I L L E 

C É L É B R E R A S E S M O R T S 
L E L U N D I 17 J A N V I E R 

en présence de M. Honnorat . m i n i s t r e de 
l ' Instruct ion publique en France , et de 
M. J a u s o n , anc ien m i n i s t r e de la Guerre 
be lge . 
laiie.; proeiiaiu. 17 j.nivler. à 1 4 k . » . -e ,lé-

rouleia. il-ins la -aile de la Haeiété Industrielle, 
nue impeaaate réréaronte par taqaeiie l'1'niver. 
site (è Lille, -p.i a .-'(' pal :'• -i.liéri-inciit é inou-
rep, rendra hommage à ses giorieiix morts : p r o -

.1 étudiants. 
M. Lyon, recteur, a demandé à M. :e Ministre 

de l'Instruction publique, u'i.n .,;.•, de r a | . r . -
- i c - e i-i-ue séaaee soicutielle. et M. llonaorat a 
n..oi.iln favorablement I s,,u ap|Hl. C ra eu 
même temps l'occasion d'une belle atauifestation 

i ino- l i -^e . l'a ,1,,-rei de juin t!»18 a. 
ra elTet. autorisé les Uaiveraités de Fiatue à 
décerner le litre as daetear s honoris causa • I 
des . trangers, en réeetapenae de services rendus 
aux lettres, aux arts ou au pays. 

Le ci.n-ei! de lTli ivei - ité de Lille vient de 
décider, à i unanimité, ipi.- le aéaariara de ee droit 
sérail accorde, pour la première foi-, à M. .lan-
sea, arocal à la Cour d'appel de Braxelu -. an-

lin miiii-tre te la (lu- ire. en l'.elginne. membre 
rie ia < luunhre des repréaeataats, où ii fait partie 
rie la c• iiiinis>ioii de l'ariaér. M. Jaason e n un 
griiie! .;t- i de la Fran-e. ,-i il a eu an rôle parti-
i-aliercmeni actif dan- l'aceerd militaire fraueo-
balâe. li i-si en Béate teasp* aréwdem o'iioi.neur 
de .a s-iciet.- I. teeotl - aux évacué» m- la régies 
de Tournai et du Nord de la Fran.-e. L'approb.i-
tUin aiaiistéi-ielle néces-aire pour confère- le 
titre esr parresne, mardi luatin. au rectoral. Le 
diplôme lui sera remis lundi prochain, au cour
ue coite imposante cérémonie, dont voici ie pro-

Diaeoara d'ouverture du Beetear à l'éloge des 
maîtres i a s ; — Appel des étudiants tombé* 
nom- in France, par l'un des doyens: — Lecture. 
par m; membre lu r-oiiwll du rapi t d'asture 
i-vpo-ant la tâche remplie d.-pui- la libération: — 
Causerie de M. Jaasaa, sur I amitié frant-o-ae «e, 

La collation du grade et la remise nu diplôme 
à l'émtaeut patriote belge, sera suivie d'uu dis-
coii i- de M. le ministre Haaassrat. 

Après la ceréiiionie. visite ofticicile A la Mai
son des Etudiants, ou I! sera fuit remise à 
Ai. ,lan>oii. de la part an Comiié d - évacué- un 
Nord, i lane plaque coBuaémeratiTr de rai anaals-

REORGANISATION DU CONSEIL DE 
L'UNIVERSITÉ. — L'a décret du lil juillet l!'2fl 
a moditié certain* règlements easseetmojat iea Cui-
v - i - i i e - . el eu particulier la coaipositieu des 
<on>ei!s supérieurs. 

L'niit ien conseil >e composait de 1.", membres.: 
le recteur, les quatre doyens, el deux membres 
élus par chaque Faculté. Il leur e t adjoint dé
sormais les (lirrelcirs des écoles d'cn.-eigiieiiieut 
supérieur, telle l'K.oie de pharmacie d'Amiens, 
du ressort de l'Académie de LiLe. et quatre înein-
area rtiaagei» à rUadreeastA 

Les personne-. su.VIllltcs ont été dé-igllée- à 
l'unanimité par le conseil de rTuivcrsité de Lille: 
M. Delovy. maire: M. Yau'.-auweuherghe. ]i'-i-i-
dent du Con-eil gém'r.iî: M. Donat -Agaehe. iudus-
tiiei. CI M. Joeaart. séaateu* lu l*as-d»-C4tloi». 

Il faut voir dans , et é argissemeiu ,in conseil 
supérieiii-. en m*ase teasp* sja'uae mauifestatio-.i 
d union sacrée, le but u s e pur le décret de multi
plier les attaches entre I l u i v e r s i t é et la région. 
Il m- suffira plus désormais à l l 'n ivers i té d'être 
un foyer puremem spéculatif à centre d'études; 
elle participera plus activement à la vie de la 
légion. 

LA C I T A T I O N D E M r r C H A R O S T . —- L a 
a Journal Offlelel » publ ie , d a n * le* t ermea 
a u l v a n t s . la c i tat ion par laquel le Mgr C h a -
rost . anc i en é r t q u e de Li l le , enl n o m m e c h e 
val ier de la Lég ion d 'honneur : 

M. Charost. ancien éveque de Lille, coadjtiteur 
du cardinal archevêque de Bennes: successive
ment, depuis lKSit. pretr". évfjque et coadjuteur 
du cardinal archevfoue de It>naes : Titres excep
tionnels : 32 ans d'ajiostolut. 

LA CROIX D E G U E R R E A U N E R E L I 
G I E U S E . — Le généra l D a u v é v ient d' infor
mer S œ u r Louise , d e s F i l l e s d e la Charité , d e 
Lille, que la croix de guerre lui é ta i t d écern ée . 

Le g o u v e r n e m e n t recounai t a i n s i les ser
vice-- nombreux rendus par Soeur Loui se A 
nos soldats . Ces s erv i ce s lui a v a i e n t v a l u 
d'être empr i sonnée par les A l l e m a n d s , e n 
c o m p a g n i e de Louise de B e t t i g n i e s e t d 'au
tres héroïnes françaises . 

ARRESTATION D'UN t C U M E U R D E C A R * 
— Jean-Philippe Rloquet. 38 ans. chef d'équipe, 
A la gare Saint-Sauveur, a été arrêté au moment 
où il enlevait une caisse de bouteilles rides. 

U N E ARRESTATION POUR COUPS D E 
REVOLVER. — I n ouvrier belge. Léon Peire, 
41 ans, a été arrêté par des agents et les soldats 
d'une patrouille militaire, pour avoir tiré un coup 
de revolver dans la façade d'un estaminet. 

CARNET DU JOUR 
MARIAGES 

— Kn l'église Saint-François, à Mouvaux-leav 
Francs, a eu lien, mardi matin, à dix heures, la 
mariage de M. Albert Heinrieb, professeur da 
musique à Tourcoing, fils de M. François Hein-
î-ich. et de feue Mme Mario iVernert, avec Mlle 
Denise Dujardin, fille de feu M. Denis Dujardia, 
ai de M«dame. née Octavie Bouillet. 

Les témoins étaient pour ie marié. M, Paul Le-
essraa, fondé de pouvoir, et pour la mariée. M. 
Just Dujardin. assureur, à Tourcoing. 

Le consentement des jeunes gens a été reçu 
uar M. le chanoine Lecomte. vicaire général, qui 
leur a adressé une allocution. 

La messe a été dite par M. l'abbé Tiberghien, 
curé de la paroisse. Pendant la cérémonie reli
gieuse. M. Jean Wibaut. professeur de chants 
s'est fait euteudre. 

B E L G I Q U E 
H O R R I B L E D R A M E D E F A M I L L E 

Un forcené a s s o m m e sa m è r e e t sa s œ u r 
à coups de h a c h e 

Le îiarquet de Mous viea« d'être i n f o r m é 
de ce que 1.1 vetll c Dupont . fVrilli"|-e. H a n s , 
et sa fille. Cél ine, couturière. 22 a n s , d e m e u 
rant A Horchics . ont é té trouvées a s s o m m é e s , 
chez e l les , à coups de lnlclie. 

La m ê m e t e m p s , on iléeonvTair, pendu, au 
grenier. .Iules Dupont , fils et frère d es v i c -
i n n c s . ( la parvint à le vanillier. 

11 avoua être l 'auteur du double a s s a s s i n a t , 
c o m m i s d a n s un moment d 'égarement . 

MORT D ' U N E C E N T E N A I R E 
Mlle Uo-a l i e l ' .vtiei ihuve. ia centena ire de 

Je t te -Ut -P ierre , à qui le Roi rendit v i s i te l'an 
dernier, est Btorte. d imanche , â g é e de 1 0 -
a n s . 

L ' E N C A I S S E U R D E L ' L S I N E A GAZ 
D E LA L 0 U V 1 E R E 

A R R E T E P O L R D E T O U R N E M E N T 
La Lor .v icr- , 11 janv ier . — I n e n c a i s s e u r 

île 1 Usine à •..!/ de la Lot lv i è i c , le sictlr H . 
M. . . , qui ava i t d i sparu avec la recette de 1 i 
j o i i r m e . suit env iron 1,500 lrancs , vient. 
d'être arrêté en leuliatst à son domicile, it 
avait dépetusc la somme volée en taisant La 
novv. M.. . a été c i iduit à la prison de M e u s 

T R I B U N A U X 
C O U R D ' A S S I S E S D Ù ^ N O R D 
Audience du mardi 11 janvier H 0 0 

1 - affaire 
INTELLIGENCES AVEC L'ENNEMI A DOUAI 

Louiae-Aitatustine Cordsrr, veuve Vleehrnr, 
-ii ai.s. oricinatre é • Do lui. comparnissan pane 
ilenr.r,c;atiou .1 tenue mi d'un de se s roisins. M 

.car Alphonse Uaaaea qui avait caché des eni
vre-. M. Hume;', fut condamné à :KH| marks 
d'amende. 

Après plaidoirie de M' Jardci. Louise Cordier 
est acquittée. 

J" affaire 
T E N T A T I V E D'ASSASSINAT A D U N K E R Q U E 

Le 
daus 

fail lit pas.-.'--, le 1 juillet d e m i ; . 
ne inrii-in mai .;.- • a» la rae des L'a-

., - de la Marine, t'a jeinie iior..•„• de 17 m . 
il , ori.es Kit .iioi.ee. domicilié è Coudekerqu. -
r.raiiclte. reçut ttae halle de revoiier d'un noinic'-
Louis Tri-iani. aide lulilaiar navigateur. La 
liiessure fut ^aiji gravit,'-. 

Après plaidoirie de M Escofner. Tristani e.-: 
ac.piiité. 

N O R D 
D E C O R A T I O N . — Nous apprenons a v . -

plaisir que le Uévéreiid P*re Dom J o s e . a 
Monta igne , c l ianoine de Latran . iirigiii.i.r. 
: Avel in ( N o r d ) , frère de notre c o n c i t o y e n . 

M. le daetear Montaigne, et de M. Beari 
M ô r t a i g n e . phormac ien à Mouvat ix . a I V I I 
de Sa M a j c - t e Albert 1' . rai des BetmN, Bour 
Min dévotieincnt et son zè le i iatr iot iquc- à 
L o a v a l » , iveudaat i n c u l p a t i o n alk-munde. la 
croix c iv ique l ! ) 1 4 - l ' . U s . croix de I re ebUBM 
à rayure d'or. 

Toute s nos fé l i c i ta t ions au R. 1'. Monta i 
g n e 

UN C O N F L I T D A N S LA M U N I C I P A L I T E 
S O C I A L I S T E D E M A U B E U G E . — M. Ba
tail le , maire de Maubeuge . et Sarot. premier 
adjoint , ont d é m i s s i o n n é . Le parti soc ia l i s t e 
fai t t:rief à M. Bata i l l e de ses s e n t i m e n t s pa
tr iot iques . 

CEUX QUI R E S T E N T DANS LE « V I E U X 
PARTI SOCIALISTE ». — L'organe officiel du 
l'art i socialiste du Nord publie un.- première 
lisp, de membres du parti qui proclament « leur 
attachement irréductible t la Charte d'Amster
dam, au P a n e d l 'n i t é comme an programme 
f a c t i o n d avril ltll'.l. a Nous y relevons lea noms 
suivants : 

Erne-i Couteaux. 0. Delor.v. L. Eseoftier, 
Char es l ien hâtif .Iules Cuesde. A. Ingheis, 
.1. Lelia-. t r n e s t l'iet. Charles Saint-Venant, dé
puté-. *? 

Briffant. Clément. Coppeaux. Delannoy. Fou-
caut. Heuri Lefebvre. Parsy. Rém.v. Salengro, 
Yerdavaiue. Docteur Veruaeghe. conseillers gé
néraux. 

Boudues. Dujardin. Fray. Minot, Ragbebooni, 
de la t'ommission administrative. 

Lorthioir. maire de Lys-lez-Lannoy; Chuffart, 
maire de Forest . 

De Brabander. Wattremez, adjoints au maire 
de Koubaix. 

F E U I L L E T O N da « J O U R N A L D E R O U B A I X s 
du 12 janvier 1921 N* 59. 

iMËllPliLË 
Par Madame CARO 

Lat t enue m o d e s t e de Jacque l iue . la s im
pl ic i té d* son c o s t u m e , son air gêné , sou ins is
t a n c e cra int ive , ne d o n n a i e n t pas une haute 
idée d e son i m p o r t a n c e : il présumai t que ce 
ueva l t être une Kolliciteii.se. peut -ê tre une pa
rente pauvre et ae senta i t porté A quelque 
m é p r i s t e m p é r é pur une h a u t a i n e bienvei l 
l ance . Il la ht asseo ir , et se c a m i w n t d e v a n t 
el le , a v e c un uir de mal ice , e -s i ivn de d i s t in 
g u e r ses» trai ts il t ravers répn lxseur de sou 
voi le ao l r ba i - - . 

a F a u t tout île m ê m e qu'elle soi t hardie 
4 e Tenir coin un- eu. a I orée de la nuit , de 
m a n d e r not' maî tre ». IK-IIsuit-il. 

A p r e s un court s i l ence , il reprit : 
— Vous série» mieux d a n s le s a l o n , qnoi-

ajoe en '• 
— Merci . Je sn l s bien ici . 
a j j * chercha i« co in le p lus o b s c u r at a'aa-

- it sur une banquet te , écoutant le murmure 
é imis î les voix de tous t imbres et de tous 
d iapasons qui se croisaient en un c r e s c e n d o 
é tourdissant , dont tressa i l la ient par i n s t a n t s 
s e s nerfs endoloris . L u e p e n s é e pourtant lui 
é ta i t c o m m e un refuge inv i s ib le et un rafrai-
ch i s s ement : c'est que (Jllbert n 'avai t a u c u n e 
part A ces t a p a g e u s e s ré jou i s sances . 

A u mil ieu du bruit que lques accords furent 
frappés -mi- lt. p i a n o ; une vo ix de f e m m e , 
pure et forte, s 'é leva. Jacque l ine n 'avai t a p 
pris ni la ninsiqnp ni le piano, lest urts d'agré
m e n t ne faisant pas part i e du p r o g r a m m e 
d'éducation arrêté pour se s filles, par M. de 
O a l e s u e s : mais , c o m m e tontes les natures 
c o m p l è t e s , el le a ima i t la mus ique , la compre
nait d'Instinct, et bien que fit. c h a n t e u s e eût 
un talent médiocre , e l le oublia ït. l 'écouter un 
i n s t a n t l ' é trange lé pénib le de sa s i tuat ion , 
et ses aiixiéti'-s .se turent pour faire place à 
un a t t e n d r i s s e m e n t très doux qui buigua aaa 
y e u x de pleurs, l 'ne sa lve d ' a p p l a u d i s s e m e n t s 
salua In ilu de la mélodie : brusquement , ia 
porte du salon s 'ouvrit , une irruption de lu
mière Juillit jusqu'à u fond du vest ibule-

— On étouf fe ! dit quelqu'un. 
— C'est v r a i . . . il faudra ouvrir uue f enê 

tre. 
— N o n . non ! C'est d a n g e r e u x , c l a m è r e n t 

daa vo ix , la porte suff i t 

D e u x ou trois t ê tes de f e m m e s apparurent 
d a n s la baie l u m i n e u s e ; m a i s un nouveuu 
prélude sauva Jacque l ine , qui ne fut point 
aperçue dans l 'angle obscur où el le se d iss i 
mula i t . Les t ê t e s ind iscrè tes rentrèrent d a u s 
la fournaise , pendant otie c h a n t a i t de nou
veuu la d a m e de bonne vo lonté . 

l'ur la isorte rosUV ouverte , J a c q u e l i n e 
aperci i t . disséminé-os parmi une d i za ine 
d 'ho i inufs i l iverseuient groupés , .--ept a hu i t 
f e m m e s en toi lette de soirée, qui parurent A 
ses y e u x na ï f s bel les c o m m e des d lv iu i t é s de 
l 'Olympe, et tout au foud du sa lon , fu i sant 
face il la porte d'entrée, é t endu sur une cha i se 
longue , un h o m m e att ira son a t t e n t i o n par 
i ' express ion de .souffrance répandu sur «es 
b e a u x trai ts et sa pilleur de spectre , u n e pâ
leur verte c o m m e - i l était non pas au mo
m e n t d'expirer, m a i s déjA trétuissé et sort i 
du c imet ière , pont" >•' mê ler A la fê te . E l l e 
dev ina d a n s c e spectre I'ierre Arradon, et 
Kiua, d a n s la f e m m e a p p u y é e sur son épuule. 
et dont le te int sombre et le- c h e v e u x noirs 
cr -pe l é s f a i sa i en t ressort ir plus v i v e m e n t la 
l iv idi té du malade . Tout cela lui apparut en 
un coup d'udl d a n s la lumière é c l a t a n t e du 
sa lon, on brûlaient des torchères , un lustre 
éb lou i s sant a u - d e s s u s des l ampes a u x c lartés 
adouc ies . 

U n e nouve l l e s a l v e d ' a p p l a u d i s s e m e n t s , 

des bravos e n t h o u s i a s t e s a n n o n c è r e n t la lin 
de la romance : on pres-ait la tr iomphatr ice 
de recommencer , et déjà Jacque l ine se flat
tait de voir durer le i o n i e n , lorsque deux 
Mhhouottes d h o m m e s apparurent A la porte . 

— On e s t m i e u x ici que d a n s ce t t e é fuve , 
respirons un institut, dit l'un d'eux. 

— P a r f a i t e m e n t : . . . Nous pourrons en gril
ler uue tranqui l l ement , s a n s q u e . . . 

11 s'arrêta net , la c i g a r e t t e d'une m a i n , u n e 
a l l u m e t t e de l 'autre, taudis que sou c o m p a 
gnon le poussai t du coude l égèrement : ils 
v e n a i e n t d'apercevoir , d a u s l 'ombre où el le 
se tenait blott ie , la t remblante J a c q u e l i n e , 
é tro i tement enve loppée de son m a n t e a u de 
v o y a g e . 

Après un ins tant d 'hés i tat iou . ils rentre
ront dans le sulon. un s i l ence se lit. troublé 
de c h u c h o t e m e n t s cl de rires l éger- . Quel
qu'un dit : « J'y vais : » M presque a u s s i 
tôt , A n t o i n e parut , m a i s non pas seul ; iea 
deux h o m m e s qui vena ient de révéler la m y s 
térieuse présence d une f e m m e inconnue l'ac
c o m p a g n è r e n t et ae t inrent sur le seuil , tan
d i s qu'il s 'avançai t vers Jacque l ine et ht sa 
luait : 

— Que dês i rex -vous , m a d a m e ? 
Le domes t ique , qui s o m m e i l l a i t dans un 

co in , réve i l l é par la v o i x d 'Antoine , répon
dit : 

— C'est une dnnie qui voudrait parler I 
M. Gilbert. 

— Mou frère n'est p a s A l 'Abbaye , m a 
dame. 

E l l e murmura : 

— J e le sa i s , j e va i s l 'attendre. 
— C'est que peut -ê tre , il ne rentrera p a s 

c e soir. 

D ' u n e vo ix étouffée , e l le dit , après un si-' 
l e n c ç : 

. — Il faut a b s o l u m e n t que je lui parle, J'at
tendrai , -'il le faut . jusqu'A d e m a i n . 

— S'il e s t e s t a ins i , permet t ex-moi . m a 
dame , de vous d e m a n d e r a qui j 'a i l 'honneur 
de parler? 

S'il eût é t é seul , el le se fût n o m m é e , s a n s 
aucun doute , m a i s le n o m b r e d es t é m o i n s de 
cet en tre t i en s 'était s ingu l i èrement accru , 
des l igures de f e m m e s cur ieuses se t enda ien t 
a v i d e m e n t vers la m y s t é r i e u s e inconnue ; s e 
i :oinmer d e v a n t ces curios i tés a v i d e s , se m o n -
t cr publ iquement a ins i a b a n d o n n é e , e u q u ê t e 
de son mari , trahir la m i s è r e de son c œ u r , 
1 invio lable secret de s e s d i s s e n t i m e n t s c o n 
j u g a u x , el le n'en eut pus le courage e t répon
dit : 

— L e s c i r c o n s t a n c e s qui m ' a m è n e n t c e 
aoir aont si part icul ières q u e j ' o s e v o u s prier , 
mons ieur , de m'accordar u n e hoapitaJJta e > 

s ter pour que j e m e que lques heures s a n s 
uou imc . 

— C e p e n d a n t , convenex , m a d a m e ou m a 
demoise l l e , que toot ceci e s t b ien un p e u 
romanesque . 

11 é ta i t gr is et Ut un p a s e n a v a n t a v e c u n 
rire de m a u v a i s augure . 

— Si s e u l e m e n t vous da lgn iex s o u l e v e r un 
peu ce voile. 

D'un g e s t e ins t inct i f , e l l e s e c o u v r i t ta 
v i s a g e e t recula la t ê t e . 

— Qu'y a-t - l l d o n c ? d e m a n d a , du sa lon , 
Pierre Arradon, é t o n n é de la l o n g u e u r de c e 
col loque. Anto ine , prie c e t t e d a m e de prendre 
la pe ine de venir Jusqu'à moi , puisque le 
diable veut que j e n'aie p a s de j a m b e s pour 
m e porter A sa rencontre . E n l 'absence d e 
Gilbert. ,je su i s le ma î t re de m a i s o n , e t . . . 

— Vous e n t e n d e s , m a d a m e , le dés i r d * 
m o n frère. 

Oh ! non, non , je v o u s prie. 
En repoussant le bras qu'il lui offrait, e l l e 

fit un effort pour s 'é lo igner . D a u s ce m o u 
v e m e n t , son voi le , un Ins tant soulevé , d é c o u 
vrit le bas du m e n t o n «t la n a i s s a n c e d a C M 
f r a i ; e ' <-nn<t. 

(àsMtrrt). 
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